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LE CONTEUR VALDOIS 3

» le premier ä abandonner mon opinion. Je me fei ici—

» terais meine d'avoir provoque ce resultat, car la lu -

» miere serait faite sur une question qui me semble

» avoir ele tranchee un peu trop lcstcment. Amicus
» Plalo, magis amica verilas. »

Et pour nous, qui n'avons pas d'opinion arrelee sur
celte queslion, nous entendrons avec plaisir les raisons

qui seront certaincment donnecs pour et contre la these

assez inattenduc de M. Hcefer.
S. Clknoud.

' Iia caporalomanle.
Gauche, droite. Portez armes. Croisez nette! Capo-

ral, venez reconnaitre trouille Tels sont les cris qui
retentissent d'un bout de la Suisse ä l'aulre. On se di-
rait dans un immense camp retranche. Parlout relui-
sent des fusils, partout resonnent les lambours. Les

routes sont sillonnces par des troupes en marche, des

convois d'artillcric; ici ce sont des Tessinois, qu'une
intelligente direclion envoic ä Moudon ; lä, des guides
genevois, qui vont passer huit jours ä St-Gall pour l'airc
de l'equilalion et prnmener leurs chevaux sur nos
chemins de fer. Les coloncls federaux en lournce voyagenl
avec leurs adjudants; les instrueteurs affaires vont
d'une ville ä l'aulre, repandant parlout sur leur
passage la manne de l'ecole de peloton et de la charge en
douze temps. C'est ä qui aura l'air le plus troupicr et

le sabre le plus long. On eprouve de la veneration pour
le coloncl federal; on admire ses bottes, on rcssent une
secretc emotion ä la vue de ses epaulctles d'or. — On

s'aborde, on se salue militairement; les conversalions
roulent sur la formation du balaillon carre, sur le

nouveau pompon, sur lc camp des Hautes-Alpes; on critique,

on innove, on dcmolil. Chacun a la menlion d'un
engin de dcslruction sur la conscience; il est peu de

gens qui n'aient dans un tiroir quelque projeclile cn cn-
fantement; chacun ruminc dans son for interieur quelque

amelioralion ä apporter ä l'equiperaent du soldal:
l'un veut six boulons ä la guetre, l'aulre n'en veut que
cinq. Bon Üicu quand donc cc vertigo militaire finira-
t-il? Secouons toute celte ferraille, cl rompons avec
Don Quichotle? Avant d'etre soldals, nc sommes-nous
pas citoyens, peres de famille; nolrc place n'est-elle
pas au foyer domeslique plutöt qu'au bivouac ou dans
les casernes? Laissons-Iä celte chasse aux epaulelles;
que l'epicier soit epicier lorsqu'il vend ses clous de gi-
rolle, et qu'il ne sc fasse pas appeler capitaine ou major
par ses pratiques; qu'on fasse marcher la position ci-
vile avant la position militaire; qu'on nc voie plus des

commercants se signer dragon ou carabinier.
Les depenses urgentes d'ulilile publique cedent

souvent lc pas aux depenses militaires; on ne marchande

pas pour le soldat. Un credit de sept millions pour des
fusils est vote par les chambrcs föderales dans une sorte
de delire, et malgre les avis contraires des hommes
competenls; mais voilä cinq ans que le fusil actuel durc,
c'est trop. Quant ä la bayonnclle, c'etait bon dans l'an-
eien lemps; on en fera du vieux fer; parlcz-moi du yala-

gan : ah! ah! ca vous a un petit chic; c'est eräne; ca
pique, ca coupe, ca broie, ca transperce : voilä notre
affaire! — N'csl-cc pas quelque chose de Irisle que
cetle monomanie qui regne cn Suisse? Ne sait-on pas

que la defense de nolrc petit pays n'est basec ni sur le
calibre du fusil, ni sur la forme du sabre, mais bien sur
le courage, la confiance el la concorde. — Grands
enfanls que nous sommes, nous ressemblons ä ces Chinois

qui, dit-on, revelent des costumes effrayants et pcignent
des animaux epouvantables pour faire peur ä l'ennemi!

Terminons ces lignes en emeltant le voeu qu'on re-
vienne ä la raison et qu'il surgisse des adversaires
serieux aux hommes qui l'ont de notre Suisse un vaste

corps de garde. (Un abonne.)

Alfred Valette.
Le public lausannois applaudissait avec cnlhousiasme,

il y a quelques annees, au theätre de celle ville, un ar-
tistc qui se dislinguait par un lalent superieur. II exccl-
lait surlout dans lc drame. Enconrage par ses succes et
les relations amicalcs qu'il s'elait crcccs ä Lausanne,
Alfred Valette y passa plusieurs hivers, pendant
lesquels la direclion du theälre lui fut confice. Ami de-
voue de nos inslilulions liberales, il en jouissait avec
delices et n'avait qu'une seule ambilion celle de sc

fixer un jour definilivement sur les bords de notre beau

lac. II epousa une Vaudoise et sc Iii remarquer par une
conduile cxemplairedans l'accomplissement des devoirs
de la famille et par sa perseverance ä luttcr contre les

grandes difficulles qu'il eut ä vaincre pour subvenir ä

ses besoins. L'affection qu'il vouait ä la Suisse l'avait
porle ä etudier notre histoire nationale, dont il admi-
rait les gloricux episodes. 11 composa un monologue cn

vers sur Davcl, od les senliments patriotiques et rcli-
gicux de son heros etaient fidelement interpretes. La
ressemblance frappante de physionomie qu'il avait avec
celui-ci coniribuail puissamment ä l'illusion de la scene

qu'il savait animer par une dielion elegante, un jeu
large et naturel. Mais Valette nc tarda pas ä eprouver
les deboircs qui atlendent inevitablement un direcleur
de theälre dans une petite ville. II chercha des ressourees

ailleurs, et trouva ä donner des lecons dans une
riebe famille d'etrangcrs, ä Vevey, oü il s'etait fait ap-
precicr dans quelques seances artisliques. II ve-
cut lä pendant quelques annees dans une certaine ai-
sance, düe au fruit de son travail; mais, alteint
subitement d'une grave maladie, co'incidant avec lc

döparl de ses prolccteurs, il dut revenir ä Lausanne,

oü, durant trois ou qualre longues annees, une para-
lysie le tint couchc sur un lit de douleurs.

Le 1er scplembrc, Valelle lerminail une carriere qui
fait exeeption parmi celles des aclcurs etrangers qui ont

sejourne au milieu de nous. II avait su s'allirer l'cslime
publique par ses talenls artisliques distingucs, une pro-
bile sans reproche et des procedes dclicals.

Nous nous faisons un devoir de donner ici ce faible

hommage de Sympathie ä la memoire de A. Valette.
L. M.
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